
21VENDREDI 27 JUIN 2008
24 HEURES DÉBATS

VC5

Faire porter son enfant par une autre reste problématique

LA QUESTION DU JOUR
Bien que certains considèrent
la «maternité pour autrui»
comme une réponse légitime
à l’infertilité, la majorité
y voit d’abord une source
de problèmes pour l’ensemble
des personnes concernées.

Non, il ne faut pas que cela
devienne une possibilité de
«confort», avec toutes les
dérives que cela pourrait en-
gendrer: une mère qui choisit
la date de son accouchement
par césarienne, cela existe déjà,
mais si, en plus, elle veut avoir
un enfant sans les inconvé-
nients de la grossesse… L’en-
fant apprend à connaître ses
parents déjà avant de naître!

FRÉDÉRIC SCHÜTZ
LE PONT

Oui. Pour la plupart des fem-
mes, il est important de porter
son propre enfant, mais si l’on
n’y arrive pas? Il est alors

souvent préférable «d’utiliser»
une mère porteuse volontaire
(ou alors une parente consen-
tante) pour permettre à son
propre enfant de naître plutôt
que d’en adopter un. Bien sûr,
l’adoption est une magnifique
opportunité. Mais ne préfé-
rons-nous pas avoir des en-
fants de notre sang? C’est un
choix qui n’appartient qu’à soi,
et c’est pour cela que toutes les
possibilités devraient être
autorisées lorsque l’on n’arrive
pas à concevoir.

NATHALIE CURRAT
LES CULLAYES

Je suis d’avis que ce recours
devrait rester exceptionnel,
après consultation d’une com-
mission d’éthique. En outre, le
gain réalisé par la mère por-
teuse devrait rester modeste,
par analogie avec celui qui est
accordé aux sujets d’expéri-
mentation humaine dans les
laboratoires de recherche.

GABRIEL VITAL-DURAND
LAUSANNE

Impensable! On marche sur
la tête: cela conduira à un
trafic juteux d’enfants pour des
couples en détresse!

MICHÈLE LASAYGUES
SAINTE-MAXIME (FRANCE)

Donner la vie est une mer-
veilleuse expérience. Donner la
vie et en faire le don est excep-
tionnel. En matière de procréa-
tion, il serait temps que la
Suisse cesse de jouer les autru-

ches et accorde enfin le droit de
concevoir la venue d’un enfant
à ceux qui ne peuvent le faire
naturellement. Bien encadrée,
cette loi ne serait que bénéfique
pour ceux qui l’attendent.

FRANÇOISE MARTIN
TREYVAUX (FR)

La Suisse devrait au moins
reconnaître les enfants nés à
l’étranger et éviter ainsi des
procédures juridiques aux
parents.

NICOLAS MOREL
JOUXTENS-MÉZERY

La relation entre une femme et
l’enfant qu’elle porte dans son
ventre, partie du corps source

de vie, est très intime. Com-
ment une telle relation peut-
elle devenir la propriété d’un
couple étranger à cette union
unique? Le fait que l’embryon
soit estampillé par des gènes
extérieurs à la femme qui le
porte suffirait s’il s’agissait
seulement d’un objet, mais il
n’en va pas de même d’un être
humain qui a droit à ses éta-
pes de croissance selon les lois
naturelles.

MARIE-FRANCE DE MEURON
TROINEX (GE)

Avec de l’argent, on peut main-
tenant, et malheureusement,
tout acheter: des enfants déjà
nés, des enfants en gestation,

du sperme, des ovules… Est-ce
un progrès, est-ce une avancée
de notre civilisation? J’en
doute. Trop souvent, les tracta-
tions sont basées sur l’égoïsme,
la cupidité. Pour certains, il est
bien difficile d’y résister. Ce
qui est fait, principalement aux
Etats-Unis, n’est pas toujours
un exemple à suivre.

BERNARD TEDESCHI
ÉCHALLENS

Oui, il faut donner la chance à
des couples ne pouvant pas
procréer d’avoir quand même
le bonheur d’être parents. Mais
il faut que cela soit bien défini
afin d’éviter tout dérapage.

SANDRA BURGER
FROIDEVILLE

Oui. Cela offrirait une possibi-
lité assez naturelle à des pa-
rents ne pouvant avoir des
enfants. Cela ressemble à une
adoption, mais en bien plus
réfléchi.

GIUSEPPE CICCONE
LAUSANNE

Au premier degré, il semble
égoïste d’être contre un geste
si généreux, l’amour à portée
de bras. Mais il faut tenir
compte du revers de la mé-
daille, penser aux conséquen-
ces psychologiques non négli-
geables pour la femme, qui a
porté cette vie en elle durant
neuf mois, et probablement
aussi pour l’enfant, le lien
étant réciproque. La mère
porteuse (quel mot horrible)

La «maternité pour autrui», courante et lucrative aux Etats-Unis mais
impossible en Suisse, pourrait être bientôt légalisée en France.

VOUS AVEZ LA PAROLE
MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Contre toute logique
A propos du photomontage
de la page Débats du 9 juin
2008:

En découvrant ce photomon-
tage, je ne croyais pas bien
voir: l’espace vert ouvert sur le
lac y est environ deux fois plus
grand qu’actuellement, sans
l’affreux bloc de béton du futur
musée?

Entre-temps, le photomon-
tage des adversaires de cette
énormité en béton a également
été publié. Et si cela prouve
quelque chose, c’est qu’on peut
tout prouver et son contraire
par ces photomontages.

Personnellement, je suis plus
prêt à faire confiance aux
adversaires qui se sont tenus
aux dimensions des gabarits.

En attendant, je me suis
demandé où les pourfendeurs
du projet ont trouvé l’énorme
espace vert apparaissant sur
leur montage. Et je viens d’ap-
prendre qu‘il provient du
parking actuel. Que les auto-
mobilistes, habitués à aller
faire trempette à la piscine de
Bellerive soient avertis: si ce
musée est effectivement cons-
truit là, au bord de l’eau, ils
feraient bien de chercher une
autre piscine s’ils désirent aller
faire trempette en été avec leur
voiture dans les années à
venir!

Nombre de projets sont
lancés ces temps-ci à Lausanne
sous la dénomination de «Mé-
tamorphoses», il serait plus
judicieux – ici aussi – de parler
plutôt de «Mutilations»: on
détruit à peu près le dernier
espace ouvert sur le lac par un
énorme bloc en béton comme
on veut détruire un espace de
sport et de loisir idéalement
situé à la Blécherette et les

jardins familiaux au sud de la
ville notamment. Et la liste
peut être prolongée indéfini-
ment.

La plupart du temps, tout
cela va contre toute logique
écologique et on se pose des
questions vu que les instiga-
teurs se situent politiquement
dans les camps vert et/ou rose
vert.
Peter Wälti,
Lausanne

Non à l’église seule
au milieu du village!
Un groupe hétéroclite et bizar-
rement constitué ne peut pas
pour autant être qualifié d'ir-
responsable et s’il est vrai que
tous ses membres ne défen-
dent pas leur point de vue avec
les mêmes arguments, ils n'en
sont pas pour autant de mau-
vaise foi.

Question de goût, on peut
critiquer l'esthétique du projet
de Bellerive comme celle du
Palais de Rumine. On peut
mettre en concurrence «un
bloc de béton» contre le «bâti-
ment le plus laid et le plus mal

fichu de Suisse» comme le juge
un lecteur de 24 heures (il
n'est de toute manière pas
envisagé de démolir le Palais
de Rumine!). Cependant, nom-
breux sont les contestataires
qui ne se réfèrent pas à l'esthé-
tique du projet mais affirment
avec raison que le déplacement
du musée à la périphérie est
nuisible socialement, économi-
quement, culturellement et
écologiquement au centre-ville
qui – le dimanche surtout –
risque de n'être bientôt plus
qu'une friche urbaine aban-
donnée aux dealers et autres
traîne-savates.
Frank Böttger,
La Sarraz

Des nus capitalistes
à Bellerive?
Qu’il faille gravir une colline
escarpée à Moudon pour dé-
couvrir les monuments du
réalisme agraire brossés par le
Vaudois Eugène Burnand ou
qu’il faille organiser une
course d’école dans un do-
maine de l’Etat au-dessus de
Bex pour faire admirer aux

élèves la sculpture contempo-
raine ne dérange personne.
Bellerive en revanche est loin
et difficile d’accès.

Bien avant Mme Lyon, un
magistrat avait compris où l’on
expose des nus. A l’heure du
Front popu, ce syndic vision-
naire avait créé à Bellerive le
premier bain public populaire.
Voisin des chantiers de la
Sagrave et de la CGN et à
l’occasion du cirque et du Luna
Park, ce chef-d’œuvre de béton
symbolise le réalisme socia-
liste. Le nouveau musée et ses
nus décadents dénatureraient
cette conquête prolétaire en
privant les bronzés de la vue
sur le fond du lac. Pour la
préserver, les référendaires ont
trouvé en Franz Weber un
expert.

Créer un nouveau Beau-
bourg en implantant entre le
Palais de Rumine et le Café
Vaudois le bâtiment prévu à
Bellerive prend trop de place.
Enfermer les tableaux des
riches à proximité des banques
et des boîtes de nuit dans
l’espace d’un ancien cinéma
qui même agrandi restera
étriqué répond mieux à la lutte

des classes. Dans une toile de
Burnand, les touristes privés
de la vue sur le lac pourraient
néanmoins apercevoir l’hori-
zon s’il n’était pas masqué par
une vache qui leur tourne le
dos.
Jean-Jacques Meyer,
Lausanne

VACCIN ANTICANCER

Utile ou rentable?
Fin 2007, les autorités sanitai-
res suisses ont proposé que
toutes les adolescentes soient
immunisées avec un nouveau
vaccin dit «contre le cancer du
col de l’utérus». Des milliers
de jeunes Vaudoises pourront
se faire vacciner dès la rentrée
gratuitement, avec nos impôts,
une très bonne affaire pour le
laboratoire.

Dans les pays industrialisés,
la fréquence du cancer du col
de l’utérus a nettement baissé
ces dernières décennies. Ce
progrès est dû à l’amélioration
de l’hygiène et aux mesures de
dépistage, non au vaccin. Dans
plus de 90% des cas, ces infec-
tions passent inaperçues et
guérissent spontanément, y
compris pour les souches
concernées par ce cancer. (…)

Dans plusieurs pays, des
médecins demandent un mora-
toire, estimant prématuré de
généraliser un vaccin dont
l’utilité est loin d’être démon-
trée mais dont les effets secon-
daires sont certains.

Un des effets pervers du
message tend à dire aux ado-
lescentes: «Vous êtes vaccinées,
donc protégées.» Il va à l’en-
contre de toute la prévention
mise en place, depuis l’émer-
gence du sida, face aux mala-
dies sexuellement transmissi-
bles. L’usage du préservatif

reste le meilleur moyen de se
protéger contre toute maladie
sexuellement transmissible,
dont les virus HPV font partie.
Patrick Schifferling,
Orbe

LAUSANNE

Musée en ville,
marginaux à Bellerive?
La marquise de la Riponne
n’abritera pas les marginaux.
Et si l’on installait le futur
musée en ville et une maison
de paille à Bellerive pour les
indésirables du centre-ville?
Comme au Moyen Age, où l’on
isolait les lépreux à la Mala-
dière.

En fait, ces gens sont les
victimes du système. Un sys-
tème où les partis de gauche
ne sont plus des partis
ouvriers qui défendent les
travailleurs, mais des partis
d’intellectuels qui n’ont à la
bouche que les droits, les
devoirs étant pour les patrons.
Depuis soixante ans, les diri-
geants de la gauche et des
syndicats réclament haut et
fort la juste compensation du
renchérissement, qui donne
toujours plus aux gros revenus
et moins aux petits. Où est la
justice?

Les partis de droite soutien-
nent les fabricants de chô-
meurs qui licencient par cen-
taines, par milliers pour faire
plus de bénéfices. Il y a tou-
jours moins d’argent pour le
monde du travail et toujours
plus pour les actionnaires des
entreprises cotées en Bourse.
Il en sera ainsi aussi long-
temps que l’on devra subir
un système injuste et politi-
quement incorrect.
Paul Goumaz,
Lausanne

» Courrier des lecteurs:
Rédaction de 24 heures

av. de la Gare 33,
1001 Lausanne

»Accès électronique
par l’adresse e-mail

24H.courrierL@edipresse.ch
»Nos correspondants sont nos hôtes

et s’expriment librement.
Nous ne publions cependant
que l’essentiel de chaque message.

» Pour empêcher les abus,
nous vous prions d’indiquer

votre adresse complète et votre numéro
de téléphone personnel.

VOTRE AVIS

OUI
36%

NON
54%

10% 
Sans opinion

Nombre de réponses reçues: 859

 La Suisse devrait-elle autoriser 
le recours aux mères porteuses?

Le Musée des beaux-arts projeté à Bellerive, photomontage du projet officiel.
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Donnez votre réponse,
suivie d’un court commentaire
si vous le désirez,
avec nom, prénom
et adresse avant 18 heures:
- par e-mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch/question
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

LA NOUVELLE QUESTION
é Est-il opportun de
revendiquer des augmentations
de salaires alors que
la croissance ralentit?

LIRE L’ARTICLE EN PAGE 13
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vit avec ce nouvel être dans la
plus grande intimité, même si
elle sait qu’elle ne devrait pas
s’y attacher. Les conséquences
peuvent être désastreuses car,
contrairement à une adoption,
elle ne peut plus se rétracter.
La maman biologique, quant à
elle, se trouve face à une in-
connue non seulement capable
de réussir là où elle a échoué,
mais qui, en plus, donne à son
mari le plus beau cadeau du
monde. Ça fait beaucoup à
encaisser! Finalement, le seul
gagnant est l’homme, le fier
papa! A mon avis, c’est trop
cher payé!

ROMANA MEDINA
GRANDVAUX
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